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A I'Horizon
Escargots cannibales
Grand comme une piece d'un

franc, Arianta arbustorum est l'es-
cargot terrestre le plus repandu dans
les forets et les champs humides de

notre pays. Qui pourrait se douter
que cette anodine coquille brunätre
abrite un redoutable cannibale qui
mange ses freres des sa naissance?

En effet, ä peine sortis de leur
coquille, les jeunes Arianta devorent
frequemment des oeufs de la couvee
qui n'ont pas encore eclos. Telle est
l'etonnante decouverte qu'a effec-
tuee il y a deux ans Bruno Baur, un
biologiste de 1'Institut de la protection

de la nature, du paysage et de
l'environnement de l'Universite de
Bale.

Poursuivant ses recherches, le
zoologue s'aper9oit aujourd'hui que
le degre de cannibalisme des Arianta
varie selon l'altitude. En clair: les

escargots du Plateau suisse (preleves
dans une foret ä 10 km de Bale) sont

plus cannibales que leurs congeneres
montagnards vivant ä 1450 metres
d'altitude dans les päturages
d'Amden (Prealpes saint-galloises)
ou dans une sapiniere des Alpes ber-
noises.

Selon Bruno Baur, cette difference
de comportement s'expliquerait

par le fait que les escargots de plaine
vivent dans des conditions plus diffi-

ciles que les alpins. Sur le Plateau,
le taux de mortalite chez les jeunes
gasteropodes est particulierement
eleve ä cause des nombreux preda-
teurs: musaraignes, crapauds, scara-
bees. Pour augmenter leurs chances
de survie, les nouveaux-nes ont in-
teret a prendre du poids aussi vite que
possible. Et ils y parviennent en se

gavant d'une source de nourriture
inesperee: les oeufs dans lesquels
sont emprisonnes leurs petits freres!

Vent d'Est
Vladimir Ilitch Oulianov, dit

Lenine, est certainement le plus ce-
lebre d'entre eux. Des milliers d'exi-
les de Russie et des autres pays de
l'Est sont venus se refugier en Suisse
au cours des deux derniers siecles.
Les premiers sont arrives sous le
regne des tsars. Les derniers fuyaient
les chars qui mettaient fin au Prin-
temps de Prague en 1968.

Ces mouvements d'immigration
auxquels fut confronts

notre pays font
aujourd'hui l'objet d'un
livre intitule «Asyl
und Aufenthalt»
(Asile et sejour).
Redige par une dizai-
ne de specialistes pro-
venant de plusieurs
universites suisses,
cet ouvrage apporte
un eclairage histo-
rique bienvenu, ä

l'heure oü la politique
de l'asile est ä nou-

veau au coeur des debats.

«Asyl und Aufenthalt» a ete pu-
blie dans le cadre d'une vaste etude
consacree aux relations mutuelles
entre la Suisse et les pays d'Europe
de l'Est. Une premiere publication
est dejä parue en 1992 - «Fakten und
Fabeln» (Mythes et realites) - sur les

voyages entrepris dans notre pays par
d'illustres personnages russes

(Gogol, Tolstoi, Karamzin).
Deux autres livres sont en

preparation: le premier abordera le theme
des echanges culturels; le second
recueillera des poemes sur la Suisse
ecrits par des auteurs slaves. Cette
etude a aussi permis la creation d'une
banque de documentation contenant

plus de 6000 livres et articles de

presses relatifs aux rapports entre la
Suisse et l'Europe de l'Est.
«Asyl und Aufenthalt» (1994), Monika
Bankowski, Peter Brang, Carsten
Goehrke et Werner G. Zimmermann,
Editions Helbing & Lichtenhahn, Bäle.

Hormone protectrice
L' usage de la chimiotherapie dans

le traitement du cancer est aujourd'hui

encore fortement limite par les
degäts que provoquent les agents chi-
miques sur les cellules sanguines en
formation. L'administration de fac-
teurs de croissance (des activateurs
de la production de cellules sanguines)

artificiels permet bien de con-
trecarrer ces effets secondaires nefas-
tes. Malheureusement, certains sont
egalement toxiques.

Une alternative therapeutique
semble cependant possible: elle con-
siste ä stimuler la production des

propres facteurs de croissance du patient
par le biais d'une hormone produite
naturellement par l'organisme: la
melatonine. C'est du moins ce que
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A1'Horizon
suggerent les travaux menes par le
Dr Georges Maestroni et son equipe
de l'lnstitut tessinois de pathologie
de Locarno.

En menant des etudes sur des sou-
ris cancereuses soumises ä une chi-
miotherapie, les chercheurs se sont
apergus que la melatonine favorise
le relächement d'interleukine-4 (un
des principaux facteurs de croissan-
ce) par certains globules blancs de la
famille des lymphocytes-T. A son
tour, l'interleukine-4 declenche
toute une cascade d'evene- |
ments qui aboutissent ä la |
production d'autres globules i
blancs (granulocytes et macro- «

phages) charges d'eliminer les

corps etrangers du sang.
Le role joue par la melatonine

dans la formation des
cellules sanguines est pour le
moins surprenant. Jusqu'ici,
cette hormone, secretee dans le
cerveau, etait connue pour son
action sur l'horloge interne des
mammiferes (voir p. 16), dic-
tant notamment le debut de la perio-
de des amours chez ceux dont la
reproduction est saisonniere.

Crises geologiques
Tout le monde a entendu parier

de la crise qui ebranla notre planete
ä la fin du Cretace, il y a 65 millions
d'annees: les Dinosaures, les Ammonites

et bien d'autres etres vivants
disparurent ä jamais de la surface de
la Terre.

Ce que Ton ignore generalement,
c'est que notre globe a subi au moins
six autres bouleversements compa-
rables au cours des 600 derniers
millions d'annees. A chaque fois, des
animaux et des vegetaux ont ete eli-
mines en quantites phänomenales,
peu parvenant ä survivre...

L'ete dernier, Aymon Baud, du
Musee geologique de Lausanne,
s'est joint ä une equipe du Service

Fonds national Suisse

geologique du Canada qui cartogra-
phiait Tile d'Ellesmere dans le Haut-
arctique canadien. Par 82° de latitude
Nord, il a etudie avec ses collegues
canadiens les couches sedimentaires
qui marquent la crise permo-triasi-
que~. un bouleversement vieux de 250
millions d'annees encore plus terrible

- mais moins mediatique - que
celui qui vit la fin des Dinosaures.
En effet, pres de 95% des especes de

Tepoque furent exterminees!

«Ellesmere est Tun des endroits
oü les sediments ont le mieux enre-
gistre cet evenement», precise le
geologue qui a rapporte 150 kilos
d'echantillons de roches. «L'analyse
de ce materiel, et notamment la me-
sure des isotopes du carbone et de

Toxygene, devrait permettre de re-
constituer les fluctuations climati-
ques et oceanographiques de cette
periode, et preciser comment les
rares especes qui ont survecu ä la
catastrophe ont reinvesti le globe apres.»
On en saura plus d'ici trois ans.

Ferromagnetisme
et atomes

Un barreau de fer aimante en
equilibre sur un pivot s'oriente spon-
tanement dans le champ magnetique
terrestre. Un morceau de cobalt et de
nickel attire irresistiblement la li-
maille de fer. Le ferromagnetisme,

-Hmm

cette etonnante propriete que posse-
dent certains corps ä s'aimanter,
intrigue les scientifiques depuis T Anti-
quite. Mais, malgre des siecles de re-
cherches, il demeure un phenomene
bien mysterieux aux yeux des physi-
ciens.

Plusieurs questions fondamenta-
les restent en suspens. L'une d'elles
concerne le comportement des
atomes et des electrons dans un corps
ferromagnetique. Les scientifiques se

sont toujours deman-
des combien d'atomes

devaient compter
au minimum un morceau

de fer, de nickel
ou de cuivre pour
pouvoir s'aimanter.

Une premiere re-
ponse est enfin appor-
tee: une dizaine d'atomes

suffisent dejä au
fer pour qu'il manifeste

une activite
ferromagnetique detectable.

Les proprietes
completes n'apparaissent toutefois
qu'ä partir de six cents atomes. Pour
le nickel et le cobalt, le nombre
minimum d'atomes est respectivement
de 350 et de 450. Ces remarquables
resultats ont ete recemment publies
dans la revue «Science» par Isabelle
Billas, Andre Chätelain et Walt de
Heer, trois physiciens de l'Ecole po-
lytechnique federale de Lausanne.

En pointant un faisceau laser sur
des morceaux de fer, de cobalt et de
nickel, les chercheurs sont parvenus
ä arracher des fragments de quelques
dizaines ä quelques centaines d'ato-
mes seulement. L' activite ferromagnetique

de ces eclats a ensuite ete
mesuree ä l'aide d'aimants places de

part et d'autre du dispositif
experimental. B?
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